
CLAIRE TABOURET,

LA PEINTURE

A BRAS-LE-CORPS

L'artistedans son atelier de Los Angeles, devant l'une de sespeintures de la série «Paysagesd'intérieurs», exposéeà la galerie Perrotin, àParis, cet automne.
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Avec trois expositions cetautomneà Paris, la Française s’affirme àtout
juste 40 anscomme l’artiste la plus envue de sa génération.
Rencontre exclusive danssonstudio de Los Angeles, où la peintre donne

vie à une oeuvre intense. Par Marion Vignal Photos DjenebaAduayom

S
avoix calme et le doux ovaledesonvisagepâlene laissent
rien transparaître,mais à un mois de la date de «pick up »

desœuvresactuellementprésentéesdanslestroisdifférentes
expositionsqui la mettent à l’honneur cet automne à Paris,
ClaireTabouretesten émoi. Unepartiede soncœursetrouve

à la fonderie, là où sespremiersbronzessont en train d’être
finalisésàpartir desessculpturesenargile. Surlesmurs de
sonateliersituédansunquartierd’entrepôtsdeLos Angeles,

aupieddela «freeway» vrombissante,quatregrandestoiles

recouvertesde fourruredecouleur,dunoir auviolet intense,
attendentd’être investiesparl’artisteet sespinceauxpourêtretransformées
en «paysagesd’intérieurs». Pour accompagnerdenouvellespeinturesconsa-

crées aux bouquetsde fleurs commeoffrandes,elle espèreencoreavoirle
tempsdesculpterquelquesvases.« Un mois, c’estbeaucoup, unocéandepos-

sibles, dit-elle assiseau milieu desesœuvres.La possibilité depouvoirencore

basculerdansuneautredirection, depouvoirprendrele risque de l’échec, seule

condition pour tenterdefaire desdécouvertes.» Et ne pas laissersapeinture, si

incandescente,s’éteindreou se répéter.Claire Tabouretnavigueen perma-
nence entre« L’urgence etla patience», le nomqu’elle a donnéà saprochaine

expositionàla galerie Almine Rech(1), référencedirecteà l’ouvrage éponyme
de Jean-PhilippeToussaintsur l’écriture danslequel elle s’est totalement
reconnue.En le lisant, l’artiste dit avoir ressenti lemêmerapportau temps
que celui décritparl’écrivain, «cemélangedelenteuret d’accélérations,cessortes

d’épiphaniesoù, toutà coup, tout prendsens».

cesfulgurances, clairetabouret lesconnaîtbien. Lapremièrefut savoca-

tion artistique.Quandd’autresdanssonentourageseposaientla questionde
leur choixdecarrièreou demédiums,la questionqu’elle seposaitétait de
savoir commentelle allait pouvoir dédiersavie àlapeinture.Mêmesi elle dit
vivre commeunefunambuleavecla sensationquerienn’estécritet l’exigence
de vouloir sesurprendreelle-même,cela fait déjàplusieursannéesquecette

questionne la taraudeplus. Référencéeparle siteArtprice comme l’artiste
françaisevivante la plus cotée,ellevient derejoindre le top 10 desartistes
femmesnéesenFranceles plusvaloriséesde l’histoire, juste aprèsNiki de
SaintPhalle.Sestableaux,qui approchentdésormaisle million d’eurosaux
enchères,sevendentsurliste d’attente.Elle fait partiedenombreusesgrandes

collections,dont celle - visible à la Boursede Commerce(2>- de François
Pinault, qui lançasacarrièreen2013 enachetanttoutesles toiles desonexpo-

sition à lagalerie IsabelleGounod. Deuxansplus tard,sur les conseilsde
celui-ci, elle posaitsespinceauxà Los Angeles pourne revenirenFrance,où
elle a grandietétudié,qu’au grédesonagendaconvoité. «Claire aime l’incon-

fort etnecessedeseremettreenquestion.Elleporteenelleuneforme d’insatisfaction
assezféconde qui estletrait caractéristiquedesgrands»,confie FrançoisPinault,
qui ne se lassepasd’admirersamanièresingulièrede retranscrire«toute la

palettedespassionshumaines,desplusviolentesauxplustendres.»
Le 25 septembredernier, jour deses40 ans,satoute premièreseulp-

ture-éontaine, Baigneuseassise,«unejeunefille sortantdel’eau, assiseau ••• 127



•• • soleil surun rocher,lecorpsarrêté»,a étéinauguréedans le jardin dumusée
Picasso®,à Paris.Un beaucadeaupourcellequi n’a jamaiscessédevoir dans

le maître un guidepoursapratique.«Sonimmenseliberté,sonjeu, son renouvel-

lement permanentmepoussentenavant.Quandj’ai une questionou unedifficulté,

je me demandetoujoursceque Picassoauraitfait. C’est intéressantd’imaginer
commentil auraitagi auxxr' siècleavecdenouveauxmédiums. J’ai l’impression
qu’entre artistesnouspouvons bénéficierdesrecherchesdesautrespourpoursuivre
la nôtre.» Commepour tissercesfils de transmission, lapeintre a choisi de
consacrerl’une de sesdernièresséries®, présentéesà la galeriePerrotin,à des
paysagespeints d’aprèsGiorgioMorandi,artisteitalien connupour sesnatures
mortes métaphysiques.« Ilpeignaitd’après Cézanne et lefaisait desonatelierà

traversdesreproductionsou safenêtreou desjumelles commeunfiltre», explique

celle qui, comme lui, s’estattachéeàpeindre sespaysagesdel’intérieur avec,
commefiltre, la couchede fourrure coloréedont elle a couvertsestoileset sur

laquelle elle a fait couler sapeintureà l’eau dansun jeu dereliefs, de dispari-

tion et d’apparitionde lafiguration.Savision unpeupsychédéliquedu paysage,
cegrandsujet del’histoire del’art, àqui elle donneunetextureinédite et une

tonalité californienneouverteàtoutesles fictions.

Dèsqu’elle en a l’occasion, la Françaises’échappeducadre avec l’envie
depeindre sur toutce qui lui passesousla main. Elle rêvede réaliser une
mosaïquedansl’espacepublic et espèrequesespremières sculptures-fon-

taines inspirerontdes commandespour des jar-

dins. À l’invitation de l’architecte d’intérieur Pierre
Yovanovitch,elle aréaliséune fresquemonumentale
d’enfantscostumésdansla chapelledesonchâteaude

Fabrègues,dansleVar. Chezelle, àLos Angeles,elle a
couvert le plafondde sonsalond’un jeu de tarots sur

fond bleu,commeunevoûtecélestedivinatoire. Elle a

égalementdessinéune collectiondechaussurespour

UGG et signépour Dior deuxmodèlesenédition limi-

tée du sac LadyDior. «Deuxsacsenfourrure, phos-

phorescents dansla nuit, commedes luciolesqui auraient

emmagasinédelachaleur»,décrit-elle. Raviepar l’ex-

périence, l’artisteespèredemainavoir l’opportunitéde
dessinerune silhouette,voiretouteunecollection.Son

ami, le chorégrapheDimitri Chamblas, installé à Los
Angeles,luia déjàpassécommanded’uncostumepour

un solo de danse.« Unecollaborationd’une grandeévi-

dence, serappelle-t-il. Clairecomprendsi bien les corps.

Ellepossèdeune trèsgrandephysicalité.Sonrapport à la

peintureestprochedeceluid’un danseuravecson corps.
Ellenecraint pasd’atteindredesextrêmes, desétatsde

fatigue intense.Jesuisfrappéparlaforcede sontempéra-

ment, sonenduranceet enmêmetempssafragilité.C’est
uneplume. »

C’EST DE CETTE SENSIBILITÉ À FLEUR DE PEAU qu’elle
imprègne sestableaux dansl’interstice de sescou-

leurs acides.En2020,alorsqu’elle étaitconfinéeàLos

Angeles,Claire Tabouret a peint avec la conscience
d’avoir la chancede poursuivre sapratique malgré
«l’ambiancede Titanic quipaniquaitlemonde».En réac-

tion àceuxqui optaient pour descoupesnettes, elle

soutenaitlacréationenachetantlesœuvresde jeunes

artistes qu’elle suit. Desfemmespeintres,principale-

ment, dont les œuvreslibreset sensuellesnourrissent
sa«gourmandise».Dans cettepériode, elle a réalisé
unenouvelle séried’autoportraits«à reculons», oùon
lavoit, notamment, blottie au fond d’une capuche,le
corpsen retrait, commeempêchée.Samanière d’ex-
primer la difficulté d’être aumonde dansce climat.
«Cettemiseenpausem’aaussipermisdem’interroger.
Jeme suis dit: qu’est-cequejesuisentrain demalfaire?
C’estun luxededédier savie à l’art. J’essaied’avancer vers

laclarté.» Pourcela,la peintre abesoindecalmeet de

solitude.«Ilya tellementd’aventures dansmapeinture,

tellementd’inconnues,mespropresdrames, mes hauts,mes

bas.Quandjepeins,jedonnetout,jen’aipasdeparachute
après.»Cetinvestissement,sanscompromis,force le

respectdetous ceux qui la connaissent.«La peinture
estcequila fait se réveiller le matin,luipermetderespirer,

cequila rendlaplusheureuseaumonde. Ellen’aspirequ’à
êtreseule danssonstudioet àpeindre», confie Davida
Nemeroff,directricede laNight Gallery®, qui la repré-

sente àLos Angeles. Briserleplafonddeverredu mar-

ché des femmesartistesfait,dit-elle, clairementpartie
desondésirde réussite.Et lagaleristeaméricainen’a
aucundoutesurlefait quelaFrançaisen’en estencore
qu’au débutde sonascension.Sonsuccèsrapide aurait
pu lui faire perdre pied, mais Claire Tabouretgarde

soncap.«Elle a la lucidité nécessairepourne passe •••

L'une desdernières peintures de l'artiste exposée cet automne àla galerie Almine Rech. "T

Claire Tabouret devant l'un deses groupes d'enfants.



• • • brûler les aileset tenir le coup», observePierreYovanovitch, admirateurde
sestoiles «bouleversantesesthétiquement».La Française,qui sedécrit «unpeu
gaucheensociété»,«dangereusement»attiréeparlagrandesolitude,«protégée»

parsa tendanceà l’asociabilité,n’a qu’unepréoccupation:prendresoindesa
peinture.Lesmondanités,trèspeu pourelle. Cellequi a grandià Montpellier,

auprèsdeparentsprofesseursde musiqueet d’une mèreanglaise,estvenue
chercherenCalifornie lapossibilitéd’un refugepour créer.Prèsde l’océan,
cettepromessed évasion.

pendantque lesprix de sesœuvress’envolent, elle flotte danslesairs deson

studio«commeunalbatros»,dit-elle encitant Baudelaire.Dès qu’elle arrive

surplace,elle relèvesescheveuxenchignonet enfile satenuedepeintre, sa

secondepeau: unpantalonlarge etun T-shirtblanc maculédepetitestaches
decouleur.À l’aube de ses40ans,elle savoureleplaisir de vieillir, sesentant
unpeupluslibre chaquejour. Sonrapportabsoluà sonart évolueaussi,inspiré

parla nouvellegénérationd’artistesqui n’apaspeur, dit-elle, de l’amour, de
l’amitié, dugroupe.«À l’École desbeaux-arts,à Paris, nousétionsnourris dedis-

cours sur l’ego, l’ambition, le sacrifice. Aujourd’hui,je réaliseque le don estdans
l’art. Ce n’estpasdel’égoïsmeettravailler souspressionn’estpas unenécessité.»
ClaireTabouretsuit saroute à sonrythme,à l’écoutede sonpropre souffle.

Commele lui a enseignésongrand-pèreTabou,à qui elle adédiésamonogra-

phie, ensouvenirde cesrandonnéesenmontagneoù, enfant,elle marchait
trèslentementmais trèslongtemps.Avec déjàce désir,aucreuxdesmains,de
peindrele mondeet sesvisagesaux infinis mouvements.•
1. Du 16 octobre au 18 décembre, alminerech.com2. Jusqu'au31 décembre, pinaultcollection.
corn3. Jusqu'au12 décembre, rnuseepicassoparis.fr4. «Paysagesd'intérieurs»,du 16 octobre
au 18décembre, perrotin.com5. nightgallery.ca

C'estde son atelier californien que la plasticienne prépare sesexpositions parisiennes réunissant de nouvellessculptures et peintures.

Sculptures en bronzePetitebaigneuse, exposées
dans «L'urgenceet la patience»,à lagalerie Almine

Rech,cet automne.




